
CHRONIQU)LE CANADIENNE

Nous son-lnes miaintenant cien plein hiver, mais c'st u
hiver poLur rre, titi hiver pbour~ clanit (lui nLous donne tout
juste ce qu'il faut dle neigec pour faire de superbes einsi..

Nous avons nmême le tramnwav 1 ectrique qui grimpe, le',
côtes, les, leseiid et circule à travers les mnéandres de nos
l'tcs ét.roites.

Unl tra-MWvay à QubC,'est déjà ceS extraordina.jýj-,
Notre ville, comme chacun sait, est unique Sur ce conîtinecnt.
D'abord, ce sont (les côtes et des côtes. l)ans les autres
villes, les rites sont triées au cordeau et les maisons s'ali-
grnent (le chaque côté. A Québec, chacuni a semblé avoir
bâti sa demeure au grré die sa fantaisie, ici où là1, 'm rt
où. Puis on s' est ap)erçu. Je suposo qju'il fallait laisser au
moinis unt pass'age pour1 les piétons et pour les voitures.
Alors on a tracé, comme o1n a pu, les rutes de Québec (lui se
fauflent en labyrinithe autour des iaisonis.

Passer un tramway là-dedans, n'était pas une mince
affaire. On a1iîni par réussir à donner n service satisfaisan.
Les vieux i' cii reviennent pas et pré(ldisent déjà la fin dui
monde. Ce qlui ni'empèchce pas le tramiway (le marcher

Il va beaucoup mieux que la politique, laquelle est de
c~e temps-ci, joliment enîmèlée. Ce sont naturellement les


